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LES enfants de l'ad-
judant-chef major 
Thomas Alou Mbe-

gha, militaire en service à 
Oyem, dans la province 
du Woleu-Ntem, disparu 
en Guinée équatoriale en 
2011, alors qu'il s'y était 
rendu pour prendre part 
aux obsèques de sa nièce, 
continuent de réclamer le 
corps de leur père.
Malgré les nombreuses 
assurances de la partie 
gabonaise à gérer ce dos-
sier et toutes les démarches 
effectuées par les enfants 
du porté disparu, aussi 
bien judiciaires que diplo-
matiques, rien n'a évolué, 
fait savoir l'un des fils du 
militaire. C'est fort de cela 
qu'ils en appellent à l’in-
tervention des nouvelles 
autorités du Gabon pour 
se saisir de ce dossier, afin 
qu'ils puissent récupérer 
le corps de leur père et 
faire enfin leur deuil, a-t-
il poursuivi. " Depuis 2011 

à ce jour, nous sommes 
confus. Nous ne savons 
plus où nous situer. Nous 
voulons simplement que le 
corps de notre père nous 
soit restitué ", supplie-t-il.
Pour rappel, le dimanche 
6 novembre 2011, Thomas 
Alou Mbegha, en service à 
Oyem, profite d'une per-
mission de sa hiérarchie 
pour se rendre au village 
Ebeng en Guinée équato-
riale, afin de prendre part 
aux obsèques de sa nièce. 
Après l'enterrement, le 
lendemain, donc le lundi 
7 novembre, le militaire 
devrait regagner Oyem 
pour reprendre le service. 
Sauf que l'adjudant-chef 
major ne va pas effectuer le 
voyage retour comme pré-
vu. Il va curieusement dis-
paraître du village Ebeng. 
Sa famille, restée à Oyem, 
sera sans nouvelles de lui 
une semaine durant. Chose 
curieuse, dans la mesure 
où ce n'était pas dans les 
habitudes du soldat de 
garder le silence des jours 
durant.

Disparition d'un militaire gabonais en 
Guinée équatoriale : les enfants du défunt 
en appellent aux nouvelles autorités
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Une délégation se rend 
donc sur place en Gui-
née équatoriale. Là-bas, 
ils apprendront la dispa-
rition de leur proche sans 

aucun détail. De retour le 
22 novembre 2011 à Oyem, 
les autorités militaires et 
civiles sont saisies de l'af-
faire. Des réunions sont 

organisées avec les auto-
rités équato-guinéennes.
" Mais jusqu’à ce jour, rien 
de concret n'est fait. Si ce 
n'est des convocations avec 

les anciennes autorités ga-
bonaises et les publications 
des communiqués officiels. 
À part ça, rien n'a évolué ", 
se désole-t-il.

Le corps du  militaire Thomas Alou Mbegha, disparu 
en Guinée équatoriale en 2011, n’est toujours pas 
restitué à sa famille.
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